
Riverside  |  De Wiesbaden à Aschach

Traversée fluviale de l’Allemagne
Claudia et Jürgen Kirchberger ont acheté un vieux yacht à moteur à Wiesbaden  
et l’ont convoyé jusqu’à leur pays d’origine, l’Autriche. Un voyage qui les  
a emmenés à travers le Main, le canal Rhin-Main-Danube et le Danube. 

    Claudia Kirchberger

Nous sommes à la mi-avril. Le soleil printanier a dissipé la 
brume au-dessus du fleuve dont les rives brillent d’un vert 
tendre. Nous nous trouvons au kilomètre zéro du Main, laissant 
derrière nous le puissant Rhin, et sommes désormais en route 
pour convoyer jusqu’en Autriche le yacht à moteur que nous 
avons récemment acheté. Il s’agit d’un ancien modèle, un 
véritable classique. Une fois arrivés à destination, nous le 
mettrons à sec pour le rénover.

En 1983, lorsque ce yacht à moteur construit à Brême par 
Drettmann Yachts a été remis à son premier propriétaire, il 
était déjà considéré comme étant de grande qualité, tant en 
termes de construction que d’équipement. Nous allons désor-
mais découvrir si sa technologie vieille de quarante ans est 
toujours adaptée à un long voyage fluvial. Sans précipitation, 
le moteur tribord pousse notre «Angela K» contre le courant 
et, après seulement trois kilomètres, nous atteignons déjà la 
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01	 Le port de Höchst est paisible, malgré la proximité de  
l’un des plus grands parcs industriels d’Allemagne.

02	 Le passage des écluses sur le Main n’est pas de tout repos.

03	 La silhouette de Francfort-sur-le-Main est impressionnante,  
même vue depuis l’eau.

04	 Claudia Kirchberger, ici à Miltenberg, à 70 kilomètres  
au sud de Francfort.

05	 Miltenberg abrite une ville médiévale.

première des 57 écluses qui nous attendent. Nous n’avons pas 
besoin d’attendre et sommes autorisés à entrer directement 
derrière deux cargos. À l’exception de ces deux navires qui 
nous précèdent, nous rencontrons peu de trafic au cours des 
jours suivants, les écluses du canal Rhin-Main-Danube étant 
fermées jusqu’à la fin avril pour des travaux d’entretien. En 
route, la végétation dense ne cesse de masquer le paysage 
derrière les berges, nous donnant l’illusion de naviguer à  
travers une nature préservée. Mais en réalité, nous voguons 
sur un fleuve régulé, traversons la banlieue de Francfort et at-
teignons finalement l’une des plus grandes zones industrielles 

d’Allemagne. Le port de Höchst se révèle toutefois paisible. 
Après avoir franchi le dernier pont de la zone portuaire, nous 
repérons une jetée et nous y amarrons afin d’effectuer la pre-
mière et unique réparation dont notre vieux yacht aura besoin 
durant le voyage: un alternateur est endommagé, et nous en 
commandons un de rechange. Quelques jours plus tard, nous 
reprenons notre voyage et arrivons à Francfort-sur-le-Main. 
Avec sa grande banlieue, la cinquième plus grande ville 
d’Allemagne regorge de choses à voir. 

Après avoir franchi cinq écluses, nous atteignons le port de 
Flösser à Aschaffenbourg. L’air se rafraîchit dans la soirée, et 

un vent glacial se lève. Alors que je me réjouis d’accoster et 
d’échapper à ce froid pénétrant, nous nous retrouvons bloqués 
dans la vase juste avant d’arriver à la jetée réservée aux visiteurs. 
Le port s’est manifestement envasé durant l’hiver. Grâce à nos 
deux moteurs de 150 chevaux et de nombreuses manœuvres 
en marche avant et arrière, nous finissons par nous dégager, 
déplaçons l’«Angela K» jusqu’au ponton suivant et nous 
réchauffons enfin. 

Une nature magnifique, des villes fascinantes
La région viticole du Spessart, qui s’étend le long du Main, 
commence à Aschaffenbourg. Mais au lieu de découvrir des 
vignerons franconiens et des spécialités bavaroises, nous 
tombons sur le Hamburger Fischmarkt sur la place du marché 
Aschaffenbourg… Alors que le Main serpente paisiblement à 
travers des vignobles en terrasses, le paysage allemand s’embellit 
à chaque kilomètre. Entre les coteaux couverts de vignes, nous 
passons devant des châteaux et des fermes à colombages. Bien 
que le vent reste toujours aussi mordant, le soleil se montre 

désormais un peu plus souvent. Tandis que le fleuve sert de 
voie navigable aux cargos et aux bateaux de tourisme, ses rives 
sont consacrées à des réserves naturelles et des biotopes. Des 
bassins d’eaux calmes bordés d’épis constituent des zones 
protégées pour les jeunes poissons, tandis que des îles et des 
baies protégées offrent un habitat aux oiseaux, et les zones 
alluviales non déboisées créent des havres de paix le long des 
berges. Le Main constitue ainsi une véritable zone de loisirs, 
attirant chaque année de nombreux touristes. Nous passons 
devant de jolis campings et auberges, et croisons des cyclistes 
qui nous saluent depuis la piste cyclable principale ainsi que 
des kayakistes pagayant à notre rencontre sur le fleuve. Nous 
franchissons de nombreuses écluses seuls, le trafic fluvial étant 
encore faible en raison de la fermeture des écluses du canal 
Rhin-Main-Danube.

La ville médiévale de Miltenberg, surnommée la «perle du 
Main», met gratuitement à disposition des pontons pour les 
bateaux de plaisance à proximité de la vieille ville. Une hospi-
talité que nous apprécions particulièrement, car avec ses  
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13 mètres de long et son tirant d’eau de 1,40 mètre, notre yacht 
à moteur ne peut accoster que dans très peu de marinas le long 
du Main.

Des maisons à colombages bordent l’ancienne rue principale 
de Miltenberg, et le sentier menant au château offre une 
magnifique vue sur la ville. Nous profitons des sentiers de 
randonnée de l’arrière-pays en attendant notre ami Thomas, 
qui nous rejoindra ici avec son bateau remorquable.

Tôt le lendemain matin, Thomas arrive avec des petits pains 
frais de la boulangerie. Il glisse son embarcation à l’eau, et 
nous voilà déjà bientôt prêts à partir. Entretemps, nous ne 
sommes plus seuls au ponton. Deux Bavarois ont accosté 
derrière nous et nous racontent leur histoire bouleversante. 
Matthias et Franz se sont rencontrés en rééducation, où l’un 
se remettait d’un grave accident vasculaire cérébral, et l’autre 
était devenu paraplégique après avoir chuté d’un toit. Ensemble, 
ils ont décidé de croquer la vie à pleines dents et de réaliser 

leur rêve. C’est ainsi que Matthias s’est acheté un vieux yacht 
à moteur et qu’ils sont, comme nous, en route pour rentrer 
chez eux, accompagnés d’un animal de compagnie peu 
commun, un rat blanc.

Aussi beau que soit le Main, il est regrettable que de 
nombreuses localités ne disposent pas de pontons où s’amar-
rer. Bien que les ports privés des clubs nautiques accueillent 
les plaisanciers, leurs installations sont rarement adaptées aux 
bateaux de plus de dix mètres ou se trouvent loin des villages. 
Lorsque nous ne trouvons pas de place, il nous reste toujours 
la possibilité de jeter l’ancre en aval de nombreuses centrales 
hydroélectriques. Mais aujourd’hui, la chance nous sourit. Bien 
que son embarcadère soit petit, la charmante ville médiévale 
de Karlstadt-sur-le-Main vaut largement une halte.

Le froid a enfin cédé sa place au début de l’été; le soleil brille 
dans le ciel et le maillot de bain fait sa première apparition. 
Nous ne sommes pas les seuls à célébrer le retour du beau 

temps. À Würzburg, alors que la moitié de la ville profite de ce 
week-end ensoleillé sur les quais, nous croisons les premiers 
bateaux de plaisance.

Le canal Rhin-Main-Danube
Quelques jours plus tard, nous arrivons à Bamberg et nous 
engageons dans la Regnitz. À partir de là, nous naviguons 
dans l’une des structures les plus remarquables d’Allemagne: 
le canal Rhin-Main-Danube. Les travaux d’entretien des 
écluses étant désormais terminés, nous pouvons entrer dans 
le canal, qui relie la voie navigable de la mer du Nord à la mer 
Noire. Les écluses les plus hautes et les plus modernes 
d’Allemagne nous élèveront jusqu’à la ligne de partage des 
eaux allemandes à 406 mètres d’altitude, pour redescendre 
ensuite vers le Danube. 

Aussi bien l’histoire que la réalisation technique du canal 
sont impressionnantes. Il y a plus de mille ans, Charlemagne 
avait déjà tenté de construire une voie navigable. Mais il faudra 
attendre plus de 1100 ans pour que le premier canal, à savoir 
celui de Ludwig, soit inauguré en 1846. Le succès économique 
n’a cependant pas été au rendez-vous pour ce dernier en raison 
de la trop forte concurrence du nouveau réseau ferroviaire. Le 
petit canal de Ludwig a ainsi engendré des déficits, avant d’être 
détruit lors d’un bombardement durant la Seconde Guerre 
mondiale. Des discussions sur la construction d’un nouveau 
canal plus grand ont alors suivi, et le canal Rhin-Main-Danube 
a finalement pu être inauguré en 1992. Jusqu’à ce jour, la voie 
navigable entre la mer du Nord et la mer Noire n’est cepen-
dant pas encore achevée; l’extension du Danube entre  
Straubing et Vilshofen reste en effet controversée et est 
actuellement en cours de réalisation. 

Notre voyage nous emmène à travers les plus hautes écluses 
d’Allemagne, qui nous élèvent à 25 mètres de hauteur depuis 
Eckersmühlen ou Hilpoltstein. Nous pénétrons, avec un mé-
lange de respect et d’émerveillement, dans leurs grandes 
chambres ressemblant à des gouffres sombres.

Tandis que l’eau est introduite avec force dans les chambres 
des écluses depuis les réservoirs adjacents, je suis soulagée 
d’être solidement amarrée aux gros bollards flottants. Avec un 
tel courant dans chaque chambre d’écluse, déplacer manuel-
lement les amarres de notre yacht, bollard après bollard, serait 
un véritable défi!

01	 Un pont-canal sur le canal Rhin-Main-Danube.

02	 Matthias et Franz ont une histoire émouvante.

03	 Une écluse sur le canal Rhin-Main-Danube.

04	 Le Danube est le deuxième plus long fleuve d’Europe.
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01	 Le Danube, l’Inn et l’Ilz se rejoignent à Passau.

02	 Ratisbonne, en Bavière, a des racines romaines.

03	 Franchir une écluse avec un cargo n’est pas  
une mince affaire.

04	 Claudia et Jürgen Kirchberger après le  
transport de leur yacht à moteur.  
Prochaine étape: le restaurer.

Nous atteignons finalement la ligne européenne de partage 
des eaux. Le point culminant de notre voyage fluvial est 
désormais derrière nous; à partir de maintenant, nous ne ferons 
que descendre. Nous faisons une halte à Berching, une ville 
médiévale avec des remparts parfaitement conservés et bordée 
d’un côté par l’actuel canal Rhin-Main-Danube, et de l’autre 
par un tronçon intact de l’ancien canal Ludwig avec sa  
petite écluse. En tant que porte d’entrée du parc naturel de 
l’Altmühltal et avec son centre-ville historique parfaitement 
préservé, Berching vaut particulièrement la peine d’être visitée 
et constitue une destination idéale pour les amateurs de 
camping et de plein air. 

Le 4 mai, nous atteignons enfin le Danube, dont les eaux 
vertes serpentent de la Forêt-Noire à la mer Noire et nous 
charrient lentement en direction de notre pays natal. 

Ratisbonne est bientôt derrière nous, et nous poursuivons 
notre route sous le soleil. Après 60 kilomètres de navigation 
paisible, nous décidons de clore la journée avec une halte  
à Geisling. 

Le lendemain, nous constatons une augmentation du trafic 
fluvial et de l’animation sur les rives. Des vacancières et 
vacanciers en quête de soleil et de grillades occupent les bancs 
de sable, tandis que les pêcheurs s’accrochent à leurs cannes 
à pêche et à leurs bouteilles de bière. 

Arrivés à Deggendorf, nous atteignons l’embouchure de l’Isar, 
réputée pour son puissant courant, ses bas-fonds et ses 
chenaux étroits. Le courant nous rattrape et ne tarde pas à 
nous propulser en plein milieu du passage étroit – à 19, puis 
20 kilomètres à l’heure. L’«Angela K» est désormais inarrêtable; 
je tire mon chapeau aux capitaines des grands navires qui 
parviennent à passer ici. 

L’éclusier de Kachlet, près de Passau, nous autorise à passer 
la nuit sur l’un de ses embarcadères réservés aux bateaux de 
plaisance et nous recommande le ponton en amont. Mais la 
possibilité de franchir l’écluse aujourd’hui encore est trop 
tentante, si bien que nous choisissons finalement le ponton  
en aval. Aussitôt que nous nous engageons sur l’embarcadère 
des bateaux de plaisance dans le bras du déversoir, nous 

regrettons notre décision, car le courant dans la zone fluviale 
de la centrale électrique se révèle extrême. En utilisant toute 
la puissance de nos deux moteurs, nous parvenons toutefois 
à atteindre le ponton et mettons en place des amarres doubles, 
pour être aussitôt chassés à l’intérieur du bateau par l’arrivée 
d’une multitude de moustiques. Une fin de journée en eaux 
vives! Quant à savoir comment faire pour sortir d’ici sans être 
projetés par l’énorme courant dans le pilier du pont derrière 
nous, nous remettons cette question au lendemain.

À la maison!
Avec un peu de prudence, quelques amarres supplémentaires 
et deux moteurs, nous parvenons à nous défaire sans problème 
le lendemain matin. À Passau, nous filons à travers la vieille 
ville pittoresque et atteignons enfin la dernière écluse 
d’Allemagne, Jochenstein. Nous franchissons ensuite sans 
encombre les eaux dangereuses de la Nixe Isa. La petite sœur 
de la Loreley n’a pas besoin de nous guider avec un rayon de 
lumière à travers le brouillard et les dangers, et nous ne 
succombons pas non plus à ses chants et à ses séduisants 
appels, pour être à jamais emprisonnés dans son château de 
pierre sous le Jochenstein. C’est ainsi que nous atteignons la 
partie autrichienne du fleuve noir et suivons le Danube à  
travers la magnifique boucle de Schlögen.

Nous arrivons ensuite devant notre dernière écluse, Aschach. 
Elle se tient devant nous, solitaire et abandonnée, sa porte de 
droite ouverte. Mais l’éclusier n’a aucune intention de nous 
laisser passer: «Le prochain bateau de plaisance peut passer à 
17 heures», grogne-t-il par radio. Après avoir franchi sans 
encombre 56 écluses allemandes, cet accueil dans notre pays 
d’origine est pour le moins décevant. 

Mais nous finissons tout de même par franchir l’écluse et, 
quelques kilomètres plus loin, notre voyage touche à sa fin. En 
attendant la prochaine aventure: mettre l’«Angela K» à sec et 
le remettre en état.
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